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a iv Rvau, Cainr/iicne approuver ouvertement ce semblables prin- niqueije ne puNidouter un moment qîî'en'ndoptînt une'l'oitigne dont lob

pes ; peut-étru les approuîvait-elle par son silence, mais aujourd'hit Jct est d'encourager l'industrie et adapter au eommerceftooîes lés facilités pos

elle.le d it u propres ternies. Nous espérons cependanit que nlotre sa sibles, l'on n'avance · unsidérablement et rsapidement leur rihess et leur.
S. . prospérite. Mais, pour arriver ' ce résultat, il est absolumenît importar.t quo.

vant con iVre trouls legislatumres coloniale- coopèrent de ton leur efforts avece lparlement de
ýCevant nos remaiqies avec lu mnime esprit quiti les a dictées, il votl<dra l'Erppire. Quant à ce qui reenrde le rappel des droits lirérentiels imposés

cn tenir coiupte et nons Montrer drónéavant son journal aîussi religieux jitsqu'aujord'hui sur les objet. importés aux colo les d-ns le but .le favori-
etser le producteur anglais, je ne puis douter un moment que les législaitres

enussi et holique qu'il l'a déja té plts (l'une fois. Nous nouts rap- provinciales ne se trouvent henyreti>es do profiter du pouvoir qui leur est con-
peits vec plasir un article sur le Pusbysme et unt autre sur les Mur- füré, en les fesant disparaître totalemiet ; cette meire est même si évidem-
tyrsde haChtrité. Ce sont là des articles qui tn'aiment point -: avoir ment liée avec le rappel des drbits Mlfrérentiels dens le Royaure-Uni, que

Poîrpendn ts les t rois lue nons venons d'examiner. Ce sott des uar le parlemeiit, nu lieu de donner sirriplement nok législatures ,oloniales le pou-
n;VOIr. d'abolir les droits en qiiesnion: t'attrait prohribletiuent efiýlýtt déi sa Pro-

ticles dont le dernier, qui est peut-être éditorial, mont re (les principes i
pre autorité, si la seision, qui approchait à sa fin, lui eut donnétout le temps

religieux bien reinrr1unbles et un talent qui n i'est pas noins. Avec dle pren'dre le sujet en considération, et s'il eCût pu, s~nns autres informatins
de sceblables movens, es qurons eiu notre habile confrère pourra.évi- que celles qu'il pouvait se procurer dans le temps; établir tin tarif qui eût été
ter les écueils ;.Coutitter, comme il l'a fait plus d'une fois, à servir en harmonie avec l'état financier des diifférentes possessions coloniales.

utileiniit son pays, .et q'avec tout cela, il n'oubliera pas que la R1li- Je présume done que ces droits vont être promptement aboli ; mais il 'ne

bioli msse avant :os, cl que satns Religion, noirs ne saiarions coniser- me sCmble pas que cete meeisre soit la seule qi pisse dnner au commer-
r os Is ce de ce; colonies des facilités dont il a besoin. ýChacune de ces colonies a

ver nos Institut ions, notre Langue et nos Lois ; cn n mot, que sans actuellement un établissement séparé de douanes,et diWérents'officiers pour
Religion, nouis ne sairions conserver nul re Nationdlité. les prélever; letrafic qui se fait entre une provincé euritre etstchargé

Eincore une fois, nous répétons à notre confrère qIe nous ni'eniten- dle droits comme dans les panys <iti n'ont aucune connexion entr'eur. D'a-

dons ici que nous acquitter d'in devoir, que nous n'aisn p - près leur position géoaphique Pâlne par -ppnrt .à l'utre, le Canada le Mou-
dons ici ait- nouss leu pcito - 1 , -veaul3runswick et la Nouvëlle-Eosse n'ayant que des divisions arbitraires

ciln ma.u is moti, et que si par hasard se trouvait Jans nos remar- et en qles endroits même de. lignes frontières qui ne sont pas eneore.
ques quîquies mots aerb.:s, notre intetition est d r las césavoior, et bien éftblies, et 'isle du Prince-Edouard n'étantséparie de ces posessiona

nois les désavoiionsd'avance. que prar lin petit diroit, il'est éviJetnt que 'et état dle chose doit être très-in-
commode. ri est évident qu'il faut encourir une.dépense extraordinaire pour
maintenir ces diverses lignes dit doaitnes coloniales, pour prélever les droit.

Nou donnons aujourd'luii la traultiton d'une dépêche importan- sur les articles qui sont importés idans les différentes provinces; et ceuxqi
te, d'une déprrbe de lord Grey ai gouverner-gnéral dit Canada. sont imposés sur les produits même échangés entre les coinmerçants de ces,
(Nous emprutitons ctte traduction - la ineruc). On vvrira dans colonies; cet ordre de choses doit off-ir un puissant encouragemient à la con-

cutte dépi-hL que lu Sucrétaire Provincial fuit renarquter el'abord trebande, et, ce qui est d'une plhs granide importance, mettre de granles en-

le charn- tmieutt q ui s'opère dans l'état politiqie <les Coloni-s Anaulai- traves aux co--imnniîcations intercoloniales, de ces provmnes si bien situées

ses ; puis il eni.% icut a lai nouvelle loi dut cotîniierce qu'il considère pour se préter un iuttuel sècours. Les informations reçues à ce bureau d,-&

comme une loi des plus favorables aux Colonies. Ensuite la dépê- ruontrett que ce n'est qu'un inconvénient purement spécuilatf, mais qu'il l'a

Chle life u'un itIÛiène svsêIÙrIe dje dîiaur pou'totesleété sérieusement dans la->rntiqite ; et on ne saurait entretenir aucun; doute,
S. e ur t les n raisonnable qu'il résultert 'imess avantages pour les Coonies, e l'as:

ces dil -Nord Ameériemin. et uin seul et même bureau tic poste, Font Miieindssripéeé dnlsdvrespoicsd PAéiue Brs-
cieumx rmesumres (c les nécessaires por les colonies, (lotît on :uit simîilation des clrîit;z prélevés ;îs diverzes p,-rovincesz de 'Aîérique -Brn

dnenxirnslrnsod plut es r pies taadnnique, de la consolidation desmainisons de douane, puis de la division, sur
fintentionî df'effecie ' PUion. Enin oit en vient aparler d'un che- i pricipe équitable, du revenu net de ces droite, après les frais de col-

mn deu fe~ rent u r IH li fu x eu Torontoi cotmme quelue chose d'aiunie lection.; ce systéne contribuerait matériellement.à mettre les colonies ei état
-grandie utilité, et bien propre -à flivoriser le plan en quesuon. Cum- de faire faie aui dicmtés qui,.pendant quelque temps, pourraient vraisem-
Ile oit fi voit c'est ui document u--iuit importantt, lin documnt bîlamenut s'élever de Pabolition des restriction's imoosées jCup:iiur ces pays

dot il nous fiit prendre acte, et qui est si fa vrnbte aux, olonies. pour leur prétendu avantage. Votre Seigneurie ne manquera pas'de s'o
si propre ïï leur laissét- le contrôle de toutes llrs affîires,qu'un jour- percevoir, 'idée queje viens dl'exposcr m'aété sumggùrée par l'Un0:i des.

nal de Québcc disait ci p:îrlauit de cette dépêcle "ute PAngltrre Douanes Alemandeoit les Zollvéreins. Il est vrai que dans plusieurs dé-
nous n-eiie Plndêpendance." Voici la ulêchel t.aIns important, tes circonstances l,ù se troivent les 'tais île i'Allemagne.,

Dowmsic STrnET. ' difflèrent totalement e c"eu où soniles provinces de l'Anérinque Sritarîni-.

31 décembre I4--6. q-ie ; et qu'en eonîséqueni-ie ce qïii a été fait, pour les ins iiesi pas un pré-
urTLonD.--Votre Seigniéurie est sur le point de prendre les réaes u goi- cédeit pouir nous eignger à faire la môme chose nai, autres ; lais lexemple

vernement dles poessions Britanniques de l'A mérique du Nor. dans un dle PAlleimgne démontre cepentdant qu'il ne serait pas posmle d'efectuer

temps où il s'es,ère danci la politique un changement d'une implertarce ext-ra- in arrangemnt par lequet je ne dis pas plusieurs provinces d'un nime cm-

ordinaire pour les iiéréts de toit Pemir brinn ique -t peut-être nuis en- pire, tais mòrme unii geat nombre d'états-indépendan5,s'niraient pour ta-

cOre pî.ur cette pnrtie des domîuaine.s de' Sa M.njesté pour laq1uielle il luii a iil lir In système conuntn le droits le douane, et diviser les revenis qui- en

de vout choisir pour -«'n représentant. Il n'est pas besoin de dire.qut je reviendraient. Cet exemtle proye encore que malgré que lon ait commis

veux' arler des chanîments introduits dans le commerce, snlecionnlw par plusieurs fuites en e.fec-tiint cet arrangement, et iotamment celle d vo:r

le parlement pendtant la dernière èession après de longu s délibêraions. Par adoîpté, lin tarif.bcauiroiup iplus élevé que le commnierce et tes finances le re-

les actes titis r, ni a pourvu à ce que, sur qIuelques-uis des principaux iuéraient, cette union n exercé, danse Popinîbui ie tous, une influienre.consi,
objets île conitsutiniaI ion1 nationale, il y eût inuédiatement tne rèction dérble sur le commerce et lindoi trie des états qu'elle renferima .Des ren-

conidérabte e-t l'abolition vNnt ille des ipuôts préevés jusquà présen sur seignements:sur ette institution remar;nalse-në seront lpas san5 Uapo ance

lec ohjct importés des contrés étvangères, non ilanîs le ilescein d'augmenter poiurVtire Seigneurie,c'est pourquoi j'ai Plionniieur de vous transmettre avec-

te reveinu, n'inidans le but avoén de'donner de lavanunge sur les mnirehîé eette dépêche. une ropie 'un rapliort sur recsujet qi a eté ise il y a quel-
île ceroyaume.tnux produits de la mîre-patrie et roloninuîî sur les produits qpues anées:devant ce parleirent. par ordre deSn lajesté Jeune crois pas

iu Contrées éitruéres-. Il a été déciLq gu'prés unle courte liéro !que mles hitamintl.Iigents do t' ue Britaniue possent diferer

flermier Cannilini île î-oicett avec le brîeion' (et aussi dle concert avec les plan- d'opinion -avec Mi sur lesavantage qu decalent de i'adoption d 'ine

turis des colonies briitnniques) rcncontrerait pour la ventn de ses pro.uit. masurde ce genre.
dans ce rovnume la comptitin illimitée îdes produîcteur> êtran> r.- Un îles l: ne pouirrout dpîher le voir qu'en prelevant amsi dle droits iiî c

eintutsaumquels j'umi t ilItIsion(les S et 9 Virtîria chapitry 91- a.mis lee. rs sur les importatons, les fmis de coilections di revenu nécessaire na ser-
gisla:iturs îles ucolonies britanniiquies et état d'éteidre cescolînies le- m- vice iublic des diürentes .nrins, seront beiiucoip moindres, et que les

Cutres qui otit lait disparaître les droits dituieniels (ui pesaient sur le 'îon..:o.n- btreprises'commerciales seromt beaucoup moins genes que sans le système-

mateur anglak, en les investissa nt lii poumvir d révoquer les du-oitý; diffêren- actuel ; ut je suis convaincu qu'ileont apprécer digmnent l'inportance, à

ies imilosés dans ces coîîlnies par des actes impéria piurln protectiouides cuite époquu de dlonnie uniguillone tcommerce et à 'l'initstrîe.Mîs hwn

produits de la G-rn-1retngne .ie - .iportane. ýde P'het. qui devra être efectué, soit, je nen doute pas

Ce n'et pas ici oecasion conveioe denticr dans une li.cussicnides uierseuent reconmi, je crains qu'd y ait beaucoup dle diicultés 1îrati

motifs qui ont cnulit i Tdoptionde ce cliangemtert. mais, je nie puis un'emii- ques pour laecom.pîlr. -- , .

pbchr ependaat 'ep-imner ma. tnconv:ctioni iiicèea que le bie-re des Un changement ecegen-c ne peut être mi- ci operantir ie parn

coh('tliied. lilus e'nicite nîui O i-el iii île la tmòère-lpaitie, recevra par la snumite uneiiim- r tédes Ifgislatarcs prova es, pi sque celle lp arlnemt.impérii i u

pub iln favorable de Vaban-rlonî l'uni systme qui impî1iosait des restutrU<i s uri rait atro1 àcioly e f i p'uU :I tNa ' e i vcntin.daip les a ai-

le cunîîuuricil-e. - i-es ptueent tocnhc's de~ î diffeenes pmrovmee.ce qui serait totalemîe9t ncomi-

j rn: j t ut ncouip-d'Huitur ' irm-es avantages natuurelpossèd ar pîtible na les principe duirve lesquel5 ~elles sont netiemienugpit3iivrnCe

i o o : nnglaisest spreialeitci par les provinees de 'Atmó-ique Britana us ce ne'sera pas close Pncile qte d'otenir la concturrence e qtre -


